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Léon avait gagné son pari. La-ti paya^généreusement 
son repas de première classe avec nids d'hirondelles, œufs 
de pigeon et toutes les raffineries de la cuisine chinoise.

Je fus invité. La-ti me bouda un peu, car il ne voulut 
pas croire à la seule intervention de Léon. Certes, il ne 
croit plus aux miracles dé Sin-Chi. Madame Chang, l’une 
de ses femmes, eut la bonne idée de mourir, et madame 
Tsen put ainsi rester seule légitime. L’un et l’autre furent 
baptisés, le mariage revalidé et tous les Tchang et Tsen j 
sont aujourd’hui de bons chrétiens.

C’est le seul miraculé que j’aie jamais rencontré ! Il s’ap­
pelle Symphorien, en chinois et en abrégé : Fo-leang. Il 
ne veut plus que je l’appelle La-ti.
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